
1 
MARDI 4 JANVIER m JOURNAL DE ROVBÂIX 

PAGE DE MADAME 
lllllllll!M!ll!ll'l» 

Pour faire du akl, il taut être confo--
aattement équipée, ne rien craindre du 
M d ni de la, neige, grâce à des vête-
•MDts et des accessoires bien étudies. 

Ls pantalon demeure la pièce ola&si-
«ra* ds l'habillement ; cependant, sa for­
as* varie un peu suivant les caprices 
o r la mode. Le kniexer reste toujours 

i at plaisant et le pantalon nor-
large et bouffant, partage les 
avec le pantalon de sauteur, 

rers le bas at très rétréci à la 
La jochpur. large du haut et 

• genou 4 la cheville, comme une 
da etieval. est aussi 1res gra-

La noir, la bleu, le muron sont 
aau>am élégants, mais on ne dédaigne 
• • I un peu de fantaisie : du vert, du 
aaagQe si marne du Jaune. Les tissus 
fgétsMs sont encore la gabardine et le 
jaaaev Imperméable, mais sans oaout-

vsate peut se permettre plus de 
Las formas las plus ratlon-

U 1* blouson at le gilet, mais 
M aaaat dm vastes mi-courtes, CITM-

s*Jaa aaj biailiiiiaira devant et ornées de 
las farmetures-eclair m re-

or presque tous les modelée 
lianMwei* las couleurs. 

ggt aimai qu'on oppose le vert au rouge. 
s* M M M Jggsn*. On volt fréquatonient 
«ka «aaMa an pied ée poule ou en ésos-

sa ŝ portées avec des pantalons unis, 
ou inversement. 

BOUS la veste, 11 est préférable de ne 
pas porter de swaaters épais, on a beau­
coup plus chaud avec deux ou trois 
sweaters de laine fine superposés M 11 
est ainsi plus facile de graduer la cha­
leur et la légèreté. 

Les coiffures sont tantôt très confor­
tables : pèlerines imperméables à capu­
chon, ctoaud bonnet, passe-montagne ; 
tantôt destinées seulement à retenir les 
cneveux. 

Quant aux chaussures, elles sont peut-
être ce qu'il y a de plus important dans 
un équipement de ski. Il faut les choi­
sir an cuir gras, épais et souple, mais 
avec une semelle cenepiév.em*r>.t rigide. 

Chaque année, on nous propose des 
accessoires charmants et amusants ; 
toutefois, ils méritent d'être choisis avec 
soin, car ils contribuent, pour une gran­
de part, au confort des skieuses. 

On nettoie ces broderies en les frot­
tant vigoureusement avec un chiffon 
imprégné d'un mélange en quantités éga­
les de fiel de bœuf et d'eau. 

P o u r nettoyer la table 
SI la table de la salle a manger est 

en noyer, le lait :haud ou le blanc d œuf 
bien !battu la nettoiera bien. 

Le linoléum s'ntretlent avec de la cire 
fondue dans d; l'essence de térébenthine. 
On laisse fond:», à une chaleur douce de 
la cire coupée en menus morceaux dans 
de l'essence, de manière à obtenir con­
sistance de lait épais. Il ne faut pas 
oublier que l'essence de térébenthine est 
volatile et prend fet facilement, même à 
distance d'un foyer r.''imé. 

Le linoléum se casse quand on le ma­
nie maladroitement. 

Moyen p o u r nettoyer 
les a m p o u l e s é lectr iques 

de verre pol i 

Le moyen le plus simple et le plus 
efflcaoe est de les frotter avec de la 
pelure d'oignon. Elles deviendront aussi­
tôt claires et nettes. 
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Toilettes 
juvéniles 

Puisque les robes des dames se lont 
plus courtes, il est tout naturel que celles 
des fillettes en fassent autant. Donc 
Jusqu'à dix an.s, les robes s'arrêtent aux 
genoux, et encore un peu plus haut 
pour les enfant.-, de moins de six ans. 

Les Jupes sont souples, montées à la 
taille en fronces ou en plis. Certains 
modèles Jeunes se font sans taille, avec 
un empiècement formant le corsage et 

descendant à hauteur des emmanchu­
res. D'ailleurs, cet empiècement est sou­
vent prolongé par- les manches. Celles-ci 
sont presque toujours mi-longues, s'arrd-
tant légèrement au-dessus du coude. 

Le plus souvent, les encolures sont 
rondes, au ras du cou et sont terminées 
par un col Claudine, une petite ruche, 
une broderie ou un galon. Les bouton­
nages fe .placent tout le Ions du dos, 
jusqu'à la taille, ou sur le (levant, et 
peuvent, former une charmante gar­
niture. 

Parmi les coloris, le bleu est à la 
mode, puis vient ensuite le vert, mais 
pour les robes de tout aller, on choisit 
fréquemment du brun ou du marine 
que l'on éclai.e de bleu-turquoise, o? 
rouge ou de vert. Le rouge, si délicieu­
sement vivant, le grenat, un peu plu5 
sage, et quelques *,ons de violet, très 
chic, sont également en vogu-v 

Les tissus qui conviennent le mieux 
aux robes de fillettes, sont les Jerseys, 
les lainages souples unis ou écossais, le 
drap léger et le velours, puis viennent 
le crêpe de Chine, la faille, 1» taffetas 
et le crêpe ce«rgette pour les robes 
habillées. 

Voici deux gentils modèles . 
1") Pour fillette de huit ans, ensem­

ble composé d'une jupe et d'une petite 
veste en lainage marron agrémenté 
d'une petite blouse avec col Claudine 
en flanelle bleu pâle. 

2°) Robe de grande fillette en velours 
grenat, la jupe est toute sinvp'e, le cor­
sage est travaillé de découpes et de 
fronces. 

REVUE DE LÀ MODE 
Vraiment, cette année, la. famine et la de multicolores, mais il est plus nou-

mode vont la main dans la main, et on veau de les employer dans une seule 
pourrait croire qu'elles ont été créées 
ensemble. La ligne de la robe suit la 
logne du corps, la moule étroitement 
et l'enserre comme une gaine. Coupe 
corsetlère, drapés, fronces, tissus sou­
ples, ornementa d'insistance, fermeture 
invisible et précise, tout s'entend pour 
appliquer la robe au corps. 

La mode se recommande surtout de 
féminité et de splendeur, de mystère et 
d'audace, et trois principes de détail 
la font mieux entendre : d'abord, 
l'Importance de la. poitrine, moulée par 
tous les moyens, bien séparée, hautaine, 
présentée avec emphase. 

Ensuite, la précision de la taille, mou­
lée par la robe, mais déplacée dans 
l'effet ; la taille n'est pas une ligne 
fixe. Soulignée par la coupe, étirée, des 
feintes de coutures, des raies, des orne­
ments, la font paraître plus haute ou 
plus basse, ce qui lui confère une sou­
plesse Infinie. 

Souvent, les robes d'après - midi 
empruntent la forme princesse avec un 
soupçon de drapé à la taiXe, un peu 
plus bas ou un peu plus haut, suivant 
l'artificieuse formule. 

Il existe aussi des robes d'après-midi 
très drapées, très moulées, de coupe 
compliquée et savante. 

La blouse devient maintenant compa­
rable & des hauts de robes, elle est aussi 
travaillée, aussi drapée Elle dessine le 
buste, invente pour cela toutes les for­
mes de l'ampleur découpes, garnitures 
en relief coupe ajustée, drapé. Elle des­
cend parfois sur les hanches après avoir 
pris la taille, dans un effet de chandail. 
dont elle a le col montant, les man­
ches longues, le rebord vague. 

Le tailleur du matin existe toujours, 
très strict et simple, parfois recouvert 
d'une grande cape qui permet de 
l'employer les jours froids. 

Le tailleur d'après-midi est toujours 
élégant, très habillé, garni ou non de 
fourrure. La Jupe droite, étroite et plus 
courte, serre les hanches et les genoux 
dans une rigidité de fourreau. La jaquet­
te est droite ou moulée, généralement 
longue et épouse les hanches. Des déco­
rations importantes de fourrure font 
fréquemment paraître je tailleur pius 

élégant encore et le chapeau assorti 
garni aussi de fourrure, ne suffit pas 
toujours, on peut y adjoindre un gros 
manchon, pour obtenir un ensemble des 
pJus chics. 

Les paillettes entrent pour une gran­
de part dans la décoration; on les trou­
ve aussi bien sur les tenues de jour que 
sur les tenues du soir. On en voit encore 

teinte de couleur vive ou noire, dorée ou 
argentée. 

Les broderies sont également très-
employées en boutonnières, en volutes, 
en arabesques. 

Broderies de paillettes, ravissantes 
fantaisies de la mode : feuïles d'or ou 
d'argent, fleurs de toutes couleurs, étoi­
les d'or, rien n'est plus amusant que de 
disposer leurs formes brillantes au gré de 
chacune. Elles sont par elles - mêmes 
un élément décoratif suffisant, mais 
peuvent être reliées entre elles par :e 
dessin d'une broder.e. 

La mode très close, très haute, ie> 
cols montants, les manches longues, pro­
voquent eussi des idées nouvelles de 
décoration ; les bijoux anciens ce por­
tent beaucoup sur les robes : les colliers 
sur les cols, les bracelets sur les man­
ches, la mode ne veut se privsr d'aucu­
ne riche fantaisie. 

Les fleurs se portent également avec 
art sur les grandes robes du soir ou sur 
les revers des tailleurs du soir ; on tes 
pose tantôt à l'épaule, à la taille ou 
tantôt au creux du décolleté. 

MARÊSE. 

BELGIQUE 
Les vœux 

à l'arche?êché de Matines 
«1938, dit le cardinal, 

t'ouvre tout de meilleure anémiées 

que 1937» 
Le Cardinal Archevêque a reçu, succes­

sivement, eu Puiais archiépiscopal da Ma­
nnes, las vœux de aoo clergé, de la droite 
du Conseil communs! de Staline» et des 
délégué* des oeuvres catholiques. Dans las 
différentes allocutions qu'il leur a adres­
sées, le Cardinal a constaté que l'année 
1938 s'ouvrait «ous de meilleurs auspices 
que 1037 ; qu'il comptait pouvoir orga­
niser, cette année, un synode diocésain, 
et qu'il espérait voir réaliser bientôt 
l'union de tous les catholiques. 

La succession de M. Franck1 

Le nom de M. Van Isocker. ministre 
des Affairée économiques, est toujours 
mis ••n avant pour succéder à If. Franck, 
comme gouverneur de 1a Banque natio­
nale. Cependant, on parle aussi da M. 
Ingenbleek, ancien secrétaire du Roi, an­
cien ministre, ancien sénateur libéral du 
Limbourg. actuellement gouverneur d* la 
Flandre orientale. > 

« La Cité Nouvelle », organe des démo­
crates chrétiens, pose, lundi, la candida­
ture de M. van Zeeland. 

Potage au parmesan 
Délayez trois culllertts de crème de riz 

dans deux grosses noix Ci beurre fondu 
mais-non coloré. Mouillez peu à peu avec 
un litre de lait bouilli et tléde. Donnez 
l'ébullltion et maintenez-la sur le fau 
pendant un quart d'heure en tournant 
souvent. Retirez du feu ; incorporez deux 
Jaunes d œufs délayés dans un peu de 
lait froid. Ajoutes alors 75 grammes de 
gruyère ou de parmesan râpé ; mettez 
au baln-maiie et additionnez peu à peu 
quelques noisettes de beurre. 

Angui l les grand'mère 
Faite» revenir et colorer au beurre deux 

gousses d'aïl écrasées, un oignon et deux 
échalottes hachés ; ajoutez deux cullle 
rees de farine et laissez roussir sans brû 
1er les premiers Ingrédients. Mouillez ce 
roux avec une égale quantité de vin blanc 
et d'eau ; ajoutez un bouquet garni et 
laissez cuire 20 minutes. La sauce 
doit pas être épaisse. Au bout de ce 
temps, mettez à cuire dans cette sauce 
des anguilles moyenne» coupées en tron 
çons : salez, poivrez, laissez cuire à petit 
feu pendant 20 minutes. Dressez les tron 
çons d'anguilles sur un plat et versez 
par-d'issus la sauce passée à la passoire 

SI VOLS VOULEZ LA FIN, 
VMJILLEZ LES MOYENS. SI 
VOUS V O U L E Z V E N D R E , 
ANNONCEZ ! 

Pull-over pour homme 
au tricot 

Un horrible drame de ménage 
Une f-mtne égorgée par ton mari 

à Bruxelles 
Frans Aelbrecht. né à Mortsel le 3 fé­

vrier 1900. avait épousé BerteUla Die-
rlckx. née le 10 mars 1900. à Duyaburg. 
lia avalent un Ois. Edouard, âgé de 14 
ans. Mais les époux vivaient séparés de­
puis quelques mois. En mars dernier, le 
tribunal avait prononcé la déchéance pa­
ternelle d'Aelbrecht et le petit Edouard 
habitait avec aa mère rue aux Laines. 
Aelbrecht était allé habiter rue du Miroir. 

Aelbrecht. qui avait vainement tenté 
de reprendre la vie commune, avait me­
nacé aa femme d'un coup de revolver, 11 
y a une huitaine de Jours. 

Lundi matin, Aelbrecht revint rue aux 
Laines ; sa femme refusa de lui ouvrir : 
Aelbrecht enfonça la porte, et un rasoir 
en main se rua sur aa femme et iul 
trancha la gorge. Le petit Edouard, atter­
ré, s'était réfugié dans un coin. 

Aelbrecht s'en fut directement au Pa­
lais de Justice, où u se constitua pri­
sonnier. 

On s'empressa aussitôt après de la vic­
time ; elle fut transportée à l'hôpital, nuls 
expire en cours de route. 

M. le Juge d'Instruction Mechelynck-
Masson s'est rendu sur les lieux. Après 
fcvolr Interrogé le meurtrier, 11 l'a fait 
ccrouer sous mandat d'arrêt. 

Conseil de cabinet. 
Les ministres se sont réunis en conseil 

lundi après-mlol. 
M. Spaak a présenté un rapport sur la 

situation extéreurc. 
M. Marcx. ministre des Transporta, a 

fait approuver un rrjrport sur l'augmen­
tation des tarif? de chemin de fer. Cette 
augmentation ,'cra de 9 % pour les voya­
geurs et les march.-tnalses. en attendant 
une réorganisation comniéte de tous les 
tarifs. 

Arrestation d'indésirables 
La police judiciaire a arrêté quatre 

étrangers suspects, dont l'un Paul Cutaof 
sujet italien, était expulsé du royaume. 
Tous ont été mis a la diaposltlon de la 
Sûreté publique. 

L'incendie tragique de Vi lvorde 

serait dû à u n e cause accidentel le 
L'enquête ouverte au sujet du tragique 

incendie qui a éclaté à Vilvorde le Jour 
ae l'an dans les circonstances que nous 
avons relatées hier, et dans lequel cinq 
personnes périrent carblnlsées. n'a relevé 
aucune trace suspecte. On se trouve donc 
en présence d'un Incendie accidentel. Un 
poêle brûlait au rez-de-chaussée de l'im­
meuble, c'est vraisemblablement lui qui 
aura commnlqué le feu à toute la maison, 
mais on ignore comment. 

Gigot braisé au madère 
Faites braiser le gigot et dégraissez en 

soigneusement la cuisson. Pétrisses- une 
deml-culllerée de farine avec du fceurre, 
mouilles avec la cuisson dégraissée et 
ajoutez ensuite un demi-verre de madère. 
Laissez bouillir cinq minutes. Ajoutes 
encore un peu de madère, du Jus de rôti 
de veau, une pincée de sucre, uns pin­
cée de poivre ou une pointe de cayenne 
et peu dj Jus de citron. Ne laissez plus 
bouillir. 

Fruits e n salade 
Pelez et coupez en fines tranches des 

pommes, des oranges et des bananes. 
Dans une coupe en verre, places un lit 
de pommes, saupoudrez de sucre et arro­
sez de Jus ds citron ; recouvres les pom­
mes d'une couche d'orange, saupoudrez 
de sucre et arrosez de Jus da citron. 
Ajoutes ensuite les tranches de banane, 
saupoudrez Os sucra et arrosas de citron. 
Préparez la salade au moins une heure 
avant de la servir et parfumes-la ares 
un vin d* liqueur ou une liqueur, * votre 
choix. 

4* • 
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Pour tricoter ce pull-over grande tail­
le, U faut 400 grammes de laine. 2 aiguil­
les de 3 m/m et 3 boutons, et les points 
employés sont les suivants : 

Premières côtes fantaisie : premier 
rang : 7 mailles endroit, 1 maille envers, 
1 maille glissée prise à l'envers, 1 maille 
envers. Reprendre à 7 mailles endroit. 

Deuxième rang : tout A l'envers, et 
troisième rang, comme le premier. 

Deuxième côtes fantaisie . premier 
rang: 2 mailles endroit, 2 mailles envers. 

Deuxième rang : 2 mailles envers, 
2 mailles endroit pour Intercaler de 
façon que les mailles endroit soient au-
dessus des mailles envers et inversement. 

Côtes deux et deux . 2 mailles endroit, 
2 mailles envers, etc... 

Devant. — Monter 104 mailles, tra­
vailler en côtes deux et deux sur 6 cen­
timètres de hauteur. Paire les cotes fan­
taisie 7 mailles endroit, 1 maille envers, 
etc., pendant 36 centimètres de hauteur 
depuis le bas. 

Emmanchures et plastron. — Rabat­
tre de chaque côté 3 mailles, puis deux 
fols 2 mailles, puis cinq fois 1 maille. 
A la hauteur de l'emmanchure, sépa­
rer le travail en deux, de façon que 
la côte du milieu du devant soit sur la 
première aiguille. Mettre en attente les 
mailles du deuxième coté. 

Premier côté : Travailler en deuxième 
côtes fantaisie, en intercalant à chaque 
rang les 24 mailles coté fermeture et 
continuer pour le reste des masses les 
premières côtes fantaisie. 

Boutonnières : A 2 centimètres de 
l'ouverture, faire une boutonnière en 
rabattant 5 manies à 3 mailles du bord. 
Les remonter au rang suivant. Paire 
3 boutonnières séparées de 3 rwalHl 
très. Travailler Jusqu'à 60 centimètres 
du bas. 

Cas . A*A#</*<? 
Encolure : Rabattre 0 mailles, puis six 

fols 2 mailles, puis 1 maille à chaque 
rang. 

Epaule : A M centimètres de haut, 
rabattre trois fois 8 mailles. 

Deuxième côté : Reprendre > deuxiè­
me côté en montant tout de suite 6 mail­
les pour faire la sous-patte d'attache 
du plastron. Reproduire le premier côté 
en vis-à-vis, sans boutonnières 

Dos. — Monter 96 mailles, travailler 
comme le devant. A la hauteur des épau 
les. rabattre trois fois 8 mallies, puis 
rabattre les mailles du miliej du dos 
en une seule fois. 

Manches. — Monter 58 mailjes, faire 
6 centimètres de côtes deux et Ceux. Dis­
poser alors les mailles comme pour le 
dos. 

Augmentations des dessous de man 
che : Augmente.- à chaque début de rang 
de 1 maille tous les 2 centimètres et 
demi, eolt 12 mailles de chaque côté 
Jusqu'à 40 centimètres du bas. 

Haut de manche : Rabattre d* chaque 
côté 3 mailles, puis deux lois 2 mailles, 
puis nuit fois 1 maille, puis 1 maille 
tous les 2 rangs, pendant 4 centimètres, 
puis 3 mailles, 4 mailles. 5 mailles et le 
reste en une seule fols. 

Coi. — Monter 92 mailles, les travail­
ler en deuxièmes côtes fantaisie deux 
et deux, sur une hauteur de 8 centi­
mètres, puis rabattre toutes les mailles. 

Assemblage : Repasser, puis faire les 
coutures d'épaule et ds côtés, monter les 
manches. Poser le col et les boutons et 
coudre intérieurement le bas de la sous-
patte d'attache. 

Tontes les fswvitares nécessaires 
à la coareetlaa da ee modèle eaat ea venu 

AUX LAINES DU MOUTRUX 
» , ra» de Tournai, Tourcoing | 

BANQUE ET BOURSE : toutes opéra­
tions par le CRftlHT OU NORD BELUE, 
" rue du Fossé-aux-Loups. Bruxelle», 

id. Tournai. Mouscron 
4172*1 

MOUSCRON 
Le renouvellement des cartes 

frontalières 
pour les ouvriers occupés 

à Tourcoing 
De source officieuse, on croit savoir que 

le renouvellement des carte» frontalière» 
pour les ouvriers et employés occupés dans 
le commeroe et l'Industrie S Tourcoing, sur* 
Heu vers le 1S Janvier prochain. Rappelons 
à cette occasion que les Intéressés doivent 
fournir un dossier comprenant les p.éces 
suivantes : !• une demande de renouvelle­
ment sur papier timbré à S fr» français-
2" deux certificats de travail établie par 
l'employeur: 3« un certificat de résidence 
délivré par le bourgmestre de la commune 
dr résidence de l'Intéressé et 4- la carte 
frontalière périmée. 

Les répercuss ions du c h ô m a g e 
dans l e Nord 

Le» établissements Deffratln et Cle, rua 
de la Station, à Hailuln. viennent de 11-
ce.-cier tout leur personnel, en raison du 
chômage. 

C'est ainsi qu'une cinquantaine d'ouvriers 
frontaliers belges sont venus grossir les 
rangs des chômeur» dans la région. Cer­
tains d'entre eux avalent plus de vingt-
cinq années de présence A l'usine. 

HERSEAUX 
IV JEUNE HOMME DÉVBEGME8 

AURAIT ETE TAMPONNE ET BLESSE 
PAB UNE AUTOMOBILE DONT LE CON­
DUCTEUR E8T INCONNU. — M. Octave 
Dupont, 17 ac», ouvrier d'usine, demeu­
rant rue de Saint-Léger, 18, à Xvregnlea, 
a été trouvé blessé et sans connaissance.' 
dans la nuit de dimanche à lundi, sur 
le pavé de la Qrand rue. en face de l'easa-
minet Oastelaln. 

U avait été conduit pour être soigné 
dans cet établissement par un automobi­
liste pilotant une voiture française et 
qui est parti sans faire connaître son 
identité. 

Quand 11 revint à lui. I* jeune nomme 
déclara qu'il suivait à bicyclette la vota 
cyclable bordant ta Orandlua et aa diri­
geait vers la Grand place. En face da 
l'estaminet Castelaln. il quitta la vota 
cyclable et emprunt* la rrmusli» A ea 
moment déclar.t-t-ll. 11 fut t""p"irrt par 
une automobile qui allait dans le marna 
sens que lui. 

La gendarmerie d'Hameaux informé* de 
cet accident, as rendit aussitôt sur les 
lieux et, après avoir entendu le béasse, i* 
fit conduire à l'hôpital civil de léousoron. 

M. Dupont souffre de douleurs tntaraas 
ma la poitrine et le docteur aa peut 

prononcer sur les suites da cette 
blessure. 

La déclaration de certain f mcilu Beat 
laisser penser que iswtomoblUste arol 
secourut le blessé ne serait pas l'auteur 
dt l'accident. Il serait dons smUiallalias 
que o* demie' s* présentât à la flendat-
msrie, afin que l'oa puisse mener ! * • • 
quêta avec chances d'aboutir. 


